
3ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
21 janvier 2024 – année B

Chers frères et sœurs,

Nous nous souvenons de l’Évangile de dimanche dernier qui nous rapportait la première rencontre 
d’André, Jean et Simon avec Jésus.

Aujourd’hui, nous venons d’entendre le récit d’une nouvelle étape dans leur vie d’apôtres, celle  où Jésus 
leur précise qu’Il fera d’eux des « pêcheurs d’homme ».

Dans la vie humaine comme dans la vie chrétienne, il y a comme cela de nombreuses étapes qui sont 
autant d’opportunité que le Seigneur nous donne pour Le suivre d’avantage et réaliser la mission qu’Il 
nous confie sur terre au service des autres et en particulier du salut des âmes.

Pour n’évoquer que la figure de saint Pierre, nous connaissons un certain nombre de ces moments de sa 
vie qui ont fait de Lui l’apôtre que nous connaissons. Il y a donc eu cet appel lancé par Jésus passant le 
long de la Mer de Galilée où Il le vit en train de jeter les filets…
Il y a eu aussi celle où, rencontrant Jésus ressuscité sur ce même bord du lac, prenant conscience d’avoir 
trahi Jésus, il lui renouvela l’amour qu’il lui portait « Seigneur tu sais bien que je t’aime »… 
Et cela permit à Jésus de le confirmer dans sa mission : sois le berger de mes brebis …1

Notons que l’appel que Jésus a adressé à Simon, André, Jacques et Jean eut lieu, nous a précisé saint 
Marc, après l’arrestation du Baptiste.

Comme le dit un adage, Dieu écrit souvent droit avec des lignes courbes… et il n’est pas rare que des 
moments importants de la vie chrétienne soient liés à des moments douloureux de la vie d’un proche ou 
de sa propre vie personnelle, mais aussi se passent dans la vie tout à fait ordinaire… les apôtres ont été 
appelés alors qu’ils accomplissaient leur métier, les uns en jetant leurs filets dans la mer, les autres en les 
réparant. 

Vous le savez, frères et sœurs,
en raison du baptême qui nous a rattachés au Christ et donc notre appartenance à l’Église une sainte 
catholique et apostolique, tous et chacun nous avons à être des « pêcheurs d’hommes » et cela quelles que 
soient les circonstances heureuses ou douloureuses de nos vies, dans l’ordinaire du travail quotidien 
comme dans les moments plus exceptionnels.

Comme l’explique le catéchisme de l’Église catholique dans son commentaire du Credo : " La vocation 
chrétienne est aussi par nature vocation à l’apostolat " .2

Aussi ce Dimanche est-il là pour nous rappeler une nouvelle fois que d’amener à Jésus ceux que nous 
rencontrons est un des constitutifs essentiels de notre vie de chrétiens.

 Jn XXI, 15-181

 C.E.C n° 863.2



« Médiocre amour que le tien si tu ne ressens pas de zèle pour le salut de toutes les âmes. » écrivait Saint 
Josémaria.3
Jusqu’à ce jour, si nous sommes là, c’est que de fait nous avons entendu le Seigneur nous appeler à Le 
suivre, que nous le suivons et donc que d’une façon ou d’une autre nous avons déjà pu être apôtre vis-à-
vis d’un certain nombre de personnes…

Mais comme nous l’entendions dans la 2ème lecture, moi aussi je dois vous (nous le dire  !) le dire «  le 
temps est limité »…

« Comme le pensent la plupart des commentateurs anciens et modernes, c’est de la brièveté de la vie 
humaine dont il est question ici et non du temps qui doit s’écouler avant le second avènement du 
Christ. »4

Conséquence de ce court laps de temps qu’il nous reste à vivre, que l’on ait 7 ans ou 77 ans ou plus : c’est 
qu’il faut s’affairer à l’essentiel et ne pas perdre du temps à ne se préoccuper et mobiliser que pour ce qui 
n’est que passager.

Comme l’explique un moine bénédictin commentant ce passage de la lettre de saint Paul : 
Il ne s’agit pas d’une dévaluation du crée, mais d’une mise en place du créer. 
Le crée risque, nous le savons tous d’être facilement piège, illusion, fascination, pure apparence, creux, 
vide.
Il s’agit donc d’une sorte de mise à distance du crée, pour retrouver l’axe qui fonde toute vie : Dieu… 
Le vivre « comme si » on ne pleurait pas quand on pleure, comme si on ne possédait rien, comme si on ne 
profitait pas de ce monde » libère donc de la fascination du sensible, de la fin fallacieuse, d’une 
incomplétude désirante qui chercherait à s’assouvir dans le fini et non dans l’infini. 
Dieu seul est notre fin. Le crée n’est que moyen pour nous conduire à notre fin… voies vers Dieu, mais 
pour l’homme « détaché »… . 5

Il faut se détacher des choses de la terre qui sont transitoires. Cette loi est appliquée aux différentes 
conditions de vie, et tout d’abord à celle des époux chrétiens. Qu'ils gardent la liberté de leur âme, de 
sorte que ni les joies ni les peines de la vie commune ne leur fassent oublier leur devoir principal, qui est 
d'aimer et de servir Dieu. 
De même doit-on se conduire dans toutes sortes de tristesses, dans l'allégresse, dans les acquisitions ; en 
un mot, dans toutes les circonstances de la vie quotidienne. La phrase « il passe, ce monde tel que nous le 
voyons » résume le tout. La fragilité des biens de ce monde ne mérite point que l'on fasse d'eux plus de 
cas .6

J’ai été très marqué par le testament spirituel du Cardinal Siri qui m’a ordonné diacre.
Il est décédé à 83 ans…Voici ce qu’il avait écrit :
Chers frères,
je vous quitte pour entrer dans la vie éternelle.
Je vous attends tous, car j'ai l'humble espérance que le Seigneur me prendra avec lui. 
Ayez pitié de moi, j'espère que par votre prière mon Purgatoire sera abrégé.
Je suis heureux d'avoir servi Dieu,
de n'avoir eu à l'esprit durant toute ma vie que sa Sainte Église, malgré mes nombreux défauts.

 Chemin n° 7963

 Cf. La Sainte Bible commentée par l’abbé Louis-Claude Fillion.4

 La Ténèbre lumineuse - Un moine lit la Bible. André GozierCité dans la Bible chrétienne, III, Anne Sigier p° 407.5

 Cf. La Sainte Bible commentée par l’abbé Louis-Claude Fillion. 6



Je suis heureux d'avoir exercé uniquement le sacerdoce et tous les devoirs liés, même fortuitement, au 
sacerdoce.
Je suis heureux d'avoir souffert et d'avoir toujours défendu l'Église et le Souverain Pontife.
Je remercie Dieu de m'avoir donné des parents exemplaires, 
Mon Curé, qui m'a instruit en m'inculquant l'esprit ecclésiastique, et tous mes supérieurs.
Je suis heureux d'avoir aimé la Très Sainte Vierge comme Mère et d'avoir eu de la dévotion envers tous 
les saints, en commençant par mon merveilleux Patron Saint Joseph.
Les saints sont les meilleurs compagnons de la vie terrestre.
Je suis heureux d'avoir toujours lutté pour défendre la Doctrine Catholique et d'avoir servi.
Je demande pardon et je pardonne.
Maintenant je vois et je vous dis :
rien ne vaut que d'aimer le Seigneur et nos frères par amour pour lui, 
s'oublier soi-même et servir Dieu en tous les autres.
Le temps est court, utilisez-le bien, 
et enseignez aux petits et aux jeunes à bien l'utiliser.
La dernière bénédiction pour ceux dont je fus l'Évêque.
Le dernier acte :
NON NOBIS DOMINE, NON NOBIS, SED NOMINI TUO DA GLORIAM.
Non pas à nous, non pas à nous, mais à ton Nom donne la Gloire !

Une personne vint un jour trouver un grand prédicateur pour lui faire part qu’une de ses prédications avait 
marqué un tournant dans sa vie de chrétien.
Interpellé, ce prédicateur lui demanda quel avait été le contenu de cette prédication et l’idée forte qui 
l’avait ainsi bouleversé.
Celui-ci lui répondit en quelque sorte : Je ne me souviens plus de ce que vous avez développé dans votre 
homélie, mais par contre, ce qui a été décisif, c’est quand ayant annoncé 3 parties pour votre prêche, vous 
avez dit : bien maintenant passons au 3ème point… J’ai vu alors défiler ma vie passé comme deux grandes 
phases et j’ai compris qu’il fallait que je passe à la suivante…

Chers frères et sœurs,

Qu’aucun d’entre nous n’en doute : c’est à chacun d’entre nous que le Seigneur a dit et redit aujourd’hui :
« Viens à ma suite. Je veux faire de toi un pêcheur d’hommes. » 
et « le temps presse »… des âmes se perdent faute d’apôtre ou faute de zèle apostolique…

Puisse donc ce dimanche être marqué dans l’agenda de notre vie comme un nouvelle étape dans notre vie 
d’apôtre ! que nous aussi nous disions : je dois passer à une nouvelle phase de ma vie chrétienne.

Je suis sûr que nous pouvons facilement trouver une ou plusieurs personnes de notre entourage à prendre 
dans les filets de l’apostolat…

Ce n’est pas sans mystère que le Seigneur emploie ces mots « pêcheurs d’hommes » - disait encore saint 
Josémaria - : les hommes, comme les poissons, il faut les prendre par la tête. Quelle évangélique 
profondeur dans «  l’apostolat de l’intelligence  » ! 7

Alors promis, cette semaine, tous à la pêche !
Parlons de Jésus, du salut, du Ciel…
Laissons les journalistes et le monde parler d’autre choses !
Apostolat de l’intelligence… le poisson se prend par la tête… mais mettons- y du cœur évidemment…

 Chemin n° 9787



Souvenons-nous  : Médiocre amour que le tien si tu ne ressens pas de zèle pour le salut de toutes les 
âmes !

Que Notre Dame, Reine des apôtres,
Saint Pierre et saint André
Saint Jean et saint Jacques nous aident ! 



PRIERE UNIVERSELLE
21/01/2024 – Année B

Prions pour la Sainte Église de Dieu 
et plus spécialement pour Notre Saint Père le Pape François, 
les évêques et leurs collaborateurs, les prêtres.
Demandons au Seigneur de les soutenir dans leur ministère 
afin que, pêcheurs d’hommes, ils avancent au large pour jeter les filets.
Prions pour ceux que le Seigneur appelle à tout quitter pour le suivre.
Prions pour les vocations sacerdotales et religieuses.

En ce jour où est organisé à Paris une marche pour la vie, 
confions au Seigneur le témoignage qui sera ainsi rendu 
de notre attachement au respect de la vie.
Comme nous y encourage notre Sainte Père, 
demandons au Seigneur de nous aider à œuvrer sans relâche 
pour l’édification d’une civilisation de l’amour 
et d’une culture de la vie.
Prions pour que ceux qui ont à légiférer pour notre pays 
le fassent dans le respect de la vie 
de la conception à la mort naturelle.

Sachant que le temps est limité sur cette terre, 
prions pour tous ceux qui sont proches de leur dernière heure.
Supplions le Seigneur 
de leur envoyer des apôtres 
qui les aident à se tourner vers Lui de tout leur cœur,  
à recevoir les derniers sacrements, 
afin qu’ils puissent entrer sans tarder 
– l’heure venue – 
dans la joie de l’éternité.

Prions enfin les uns pour les autres.
Demandons au Seigneur 
de nous aider à tous répondre généreusement 



à notre mission d’apôtres.
Confions au Seigneur plus particulièrement l’apostolat 
auprès de personnes que nous entrevoyons déjà
comme poissons qu’Il nous demandera de pêcher cette semaine.


